
LA dépression est untrouble comportementalqui touche les personnesde tous âges, de tous leshorizons et dans tous lespays. La pauvreté, le chô-mage, les événements dela vie tels que le décèsd'un proche ou une rup-ture sentimentale, la ma-ladie et les problèmes dusà la consommation d'al-cool ou de drogue illicitesseraient, entre autres, lesfacteurs de risque qui dé-clenchent cette patholo-gie. Généralement, on ditd'une personne qu'elleest dépressive lorsqu'elleprésente une tristessepersistante, une perted'intérêt pour les activi-tés qui, normalement,procurent du plaisir etune incapacité à accom-plir les tâches quoti-

diennes. « Cette maladie
provoquerait chez les per-
sonnes, qui en souffrent,
une détresse morale et une
incidence sur leur aptitude
à effectuer les tâches de la
vie quotidienne avec, par-
fois, de très graves consé-
quences sur les relations
avec les proches et les
amis», explique M.Mbouity Ikapi, psycho-logue. Il y a, en outre, des mani-festations courantes qui,généralement, se tradui-sent, entre autres, parune perte d'énergie, lamodification de l’appétit,l'insomnie, l'anxiété, ladéconcentration, des dif-ficultés à prendre des dé-cisions, l'agitation, ledésespoir, des penséesautour de l'automutila-tion ou du suicide. Cessignes seraient visibleschez les personnes at-teintes de dépression mé-lancolique : un type dedépression qui survientdans la plupart des cas,

suite à la perte d'un êtrecher.Selon M. Mbouity Ikapi, ladépression ne serait pasun signe de faiblesse et ilserait possible d'en gué-rir. C'est une étape transi-toire que tout individupourrait vivre. « Pour

venir à bout de la dépres-
sion, les spécialistes de la
santé mentale préconisent
aux patients d'éviter l'iso-
lement, d'en parler et de
faire un dépassement de
soi. C'est, là, le premier pas
vers le traitement et la
guérison», poursuit le

psychologue.Cela sous-entend que laguérison du malade passenon seulement par sonaccompagnement régu-lier, via des séances dethérapie par la parole,mais aussi par un traite-ment antidépresseur.

Il faut noter qu'une dé-pression non traitée peutempêcher les personnesqui en souffrent de tra-vailler et de participer à lavie de famille et de lacommunauté. Dans lepire des cas, la dépressionpeut conduire au suicide. 

Un mal, plusieurs manifestations
Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon
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NOM ET PRENOMS                    RANG DESIGNATION
EYANG MBA  RAISSA 1 Télévision LG L E D 42 Pouces avec jeux TV - 106 CM
MOUNONGOU ERIC 2 Cuisinière ELBA 4 Feux Gaz C/B 
EKOME RICHARD 3 Cuisinière ELBA 4 Feux Gaz C/B
NGOUBOU BENJAMIN 4 Cuisinière ELBA 4 F simple 
NGUEMA LENNY 5 Cuisinière ELBA 4 F simple
MENGOUME PATRICK 6 Micro Onde LG 20 L Blanc
LEBIYA AUDREY 7 Micro Onde LG 20 L Blanc
EMBO NATACHE 8 Fer à repasser BEKO
LEKOUKOU BOVEL 9 Fer à repasser BEKO
MEBIAME KENCEE 10 Fer à repasser BEKO
MBIRA GUY 11 Fer à repasser BEKO
IPOMO SATURNIN 12 Fer à repasser BEKO
MAYOMBO NZOUBA BEN FRIDOLIN 13 Fer à repasser BEKO
PEMBA LUCE LESLY 14 Fer à repasser BEKO
MBOUMESSIEYI ANTHONY PAUL 15 DVD LG Multizone + DIVX
DIMA BIESSIELOU PHENIX 16 DVD LG Multizone + DIVX
MBA WILDAS 17 DVD LG Multizone + DIVX
MOUKILEKOKA FRANCOIS 18 DVD LG Multizone + DIVX
MALOMBE NDONG LAURE 19 DVD LG Multizone + DIVX

UNE erreur s'est glissée dans notre livraison d'hier por-tant sur l'atelier des médecins de la prise en charge despersonnes vivant avec le VIH/Sida. Il fallait plutôt lire 18000 perdus de vue depuis la création des centres de Pecen 2001, et non au cours de l'année 2016. Durant l'annéeécoulée, il y a eu plutôt 597 perdus de vue. De plus, le DrFernand Ngomanda n'est pas médecin-chef du CTA duCHUL, mais un médecin traitant. Toutes nos excuses ànos lecteurs et au concerné.

Erratum

LA communauté interna-tionale célèbre ce ven-dredi 7 avril, la journéemondiale de la Santé,sous le thème: “la dépres-
sion: parlons-en”. C'est unappel à une plus grandemobilisation, afin quechaque personne atteinte,partout dans le monde,cherche à se faire aider etpuisse obtenir cette aide. 
« La dépression est une af-
fection courante. Elle dif-
fère des sautes d'humeur
habituelles et des réac-
tions émotionnelles passa-
gères face aux problèmes
du quotidien. Quand elle
perdure et que son inten-
sité est modérée ou sévère,
la dépression peut devenir
une maladie grave», re-lève l'Organisation mon-diale de la santé (OMS).La dépression est doncune affection qui peut en-traîner une grande souf-france, altérer la vieprofessionnelle, scolaireet familiale de la per-sonne atteinte. Dans lepire des cas, la dépressionpeut conduire au suicide (2e cause de mortalitéchez les 15-29 ans). C'estdonc une pathologie enpasse de devenir un pro-

blème de santé publique,notamment au Gabon oùla connaissance de la dé-pression et sa prise encharge sont mal perçues.
« Au sein des familles, la
dépression est perçue
comme la folie. Ce ne sont
pas des mots ou expres-
sions qui figurent dans nos

coutumes. C'est pour cela
que tout trouble compor-
temental chez nous est
perçue d'une façon assez
spéciale. On parle de
folie», renseignent lesspécialistes. Le manque de soutien auxpersonnes affectées, lespréjugés, le manque

criant d'investissementdans la santé mentale,l'insuffisance de person-nels soignants qualifiés etla stigmatisation socialeliée aux troubles mentauxsont, entre autres, lesfreins à l'encadrement età la prise en charge decette affection, bien qu'il

existe des traitementsconnus et efficaces pourcombattre la dépression.La dépression est en têtedes causes de morbiditéet d'incapacité dans lemonde, avec plus de 300millions de personnes at-teintes en 2015, selon leschiffres de l'Organisation

mondiale de la santé. Soitune augmentation de plusde 18% entre 2005 et2015.Il faut noter que les acti-vités commémoratives del'édition 2017 de la Jour-née mondiale de la santéau Gabon ont été repor-tées au 21 avril prochain. 

La dépression : parlons-en !
Journée mondiale de la santé, aujourd'hui

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

L'hôpital psychiatrique de Melen, unique centre du pays où sont orientés des cas de dépression.
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